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La manufacture Job Mouton Clerc

Dernière piperie française

par André Leclaire

Le Languedoc possède sur son ter ritoire un village
connu de tou s les collectionneurs de pipes en lerre
comme étant le siège de la manufacture Job Mouton
Clerc , dernière piper ie française qui ferma ses portes
en 1970. Saint-Quentin-la-Poterie, puisqu 'il s 'agit de
celle localité, reste un bel exe mple de long évit é pour
un artisanat très souvent con sidéré co mme mineur : de­
puis trois siècles des pipe s en terre y sont façonnées' ;

Implantée au sein des garrig ues de l' Uzège à
quelques lieues de Nîme s (ville natale de Jean Nicot ),
Saint-Quentin-la-Poterie doit son nom et son activité
princip ale aux multiples et riches strates argileuses du
Cénomanien co mposant son sous-sol. Le blason (non
officiel) ornant le fronton de sa mairie, rappelle aux vi­
siteurs la nature de ses productions : un «toupin» garni
de sept pipes .

Attestée dès le XIVe siècle, la fab rication des pote­
ries utilitaires restera jusqu 'au déb ut de notre sièc le,
une source de revenus indispensables pour ses habi­
tants qui exportèrent leurs articles bien au-delà des li­
mites régionales. Dès 1672, le compoix du village re­
cense 25 ma isons équipées d ' un four pou r cuire les
poteries. Quelqu es décennies plus tard (en 1750) alors
que la population compte 1700 âmes, 6 1 potiers et 5
pipie rs y oeuvrent en complète harm onie.

Avec l' année 185 1 l'activité céramique atteint son
apogée avec la présence dans le village de 88 potiers et
6 1 pipiers qui fournissent également du travail à plu­
sieurs corps de métiers, tels que les piqueurs de terre
(mineurs) ou les voituriers alors au nomb re de 40. Pré­
curseurs de nos actuels chauffeurs-routiers, ceux-ci
transpo rtaient sur leurs charrettes soit l' argi le depu is
les mines situées sur le territoire communal, so it les
produ its finis destinés aux revendeurs.

Issue d'un désir de diversification de la productio n
potière, la fabr ication des pipes en terre laissera une
empreinte indélébile dans l' histoire de l' Uzège de part
son impact économique. La première mention d'un pi-

pier saint-quentinois apparaît en 1704 avec le nom
d'Arm and Martin qui empl oie un compagnon dans son
atelier. Ce fait incite à considérer l' artisanat pipier
co mme étant déjà bien structuré. Aux XVIIIe et XIXe
siècles, hormis quelques rares exce ptions, la fabrication
des pipes restera une activité secondaire dont les reve­
nus complètent ceux trop faib les des travaux agricoles.

Au gré des saisons, voire de la nature des imposi­
tions de l' état, le saint-quentinois sc déclare agriculteur
ou pipier. Les marques nominatives relevées sur les
tuyaux des pipes présentent les principaux pipiers en
activité au XIXe siècle: Lou is Abauzit, Clément Be­
noît, Antoine Dubois, Adolphe Roman, Jean-Joseph
Taulan, etc, La seconde moitié de ce siècle verra ce­
pend ant la régression de l' art isanat pipier en Uzège.
Plusieurs motifs expliquent ce phénomène :

• un manque de diversité da ns les modèles produits,
* la farouche concurrence de ces nombreux artisans

regroupés en un même lieu de production, notamment
pour ce qui concerne les prix de vente,

* l' impact sur le marché régional des articles des
grandes piperies co mme la fabrique Gambier située à
Givet (Ardennes) qui propose des formes de pipes plus
attractives aux fumeurs.

Lors de cette période, seul l' atel ier de la fami lle
Pasquier résiste à la concurre nce grâce à l'i mportance
de sa clientèle italienne à laquelle il expédie la majo­
rité de sa production. En prenant la succe ssion de son
père en 1855 , Frédéric Pasqu ier devient l'un des rares
pipiers du village à exporter ses articles au-delà des
frontières nationales. Deux modèles principaux de
pipes, issus des formes traditionnellement fabriquées à
Saint -Quenti n, caractérisent sa production :

1) La «génoise», dénomm ée éga lement «en sifflet»
par Gamb ier, peut comport er un cachet apposé sur le
fourneau, face au fumeur ;

2) La «marseillaise», pipe courte et trapue, estampillée
uniquement sur le dessus du tuyau, à la base du fourneau.

11 «Les pipes en terreJob Clew >p<lI André et Mariette Leclaire. cn vente (200 E) chez les auteurs, 6 av. du Mail, 3020n Bagnols-sur-Cèze.
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De forme circulaire, l' estampi lle est imprim ée sur la
pipe après mou lage , j uste avant la cuisson, Appliquée à
l'aide d'un sceau en terre cuite. elle rappe lait à l' origine
les initiales du fabricant. Contenue dans un cercle cordé
ou lisse. ces dernières sont toujours surmontées d'un
moti f d'inspiration végétale (pa lmes ou feui lles) , Sous
les initiales peut figurer le num éro du modèle par rap­
port à l'ensemble de la production de l'atelier,

La commercialisation des pipes de Frédéric Pas­
quier s' effectue principalement par l' intermédiaire de
revendeurs locaux ou lors des nombreuses foires régio­
nales, dont la plus importante se déroule chaque année
à Beaucaire. De part son emplacement sur la rive du
Rhôn e, cette ville devenait pendant une semaine entière
un lieu de rencontres internation ales entre les peupl es
méditerranéens et septentrionaux. Son port accueillait
les bateaux ve nus d'Orient, d'Italie ou d'Espagne. qui
avaient remonté le Rhône depuis son embouchure , Fré­
déric Pasquier y rencontrait ainsi ses négociants italiens
or iginaires de Gênes, Sur une décennie (de 1855 à
1865), nous avons comptabilisé 32 envoi s à destination
de cette ville, Ils con tenaient 17 285 grosses représen­
tant un total de 2 489 000 pipes environ.

Alors que Frédéric Pasqui er reprenait en main
l' atel ier fami lial, en 1854 naissait Job Clerc (fig . 1),
qui allait révolutionner l' art isanat pipier de l' Uzège.
Vers 1880, âgé de 26 ans, il crée la manufacture de
pip es en terre alor s que le village ne compte plus que
13 pipiers, tou s sur le poin t d' abandonner leur p rofes­
sion. Job connaît parfaitement les diffic ultés rencon­
trées par ses aînés et décide do nc d' aborder la prote s-

Fig. 1 - Job Mouton Clerc (1854 - 1935).
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sion so us un angle nouveau . Si dans un premier temps,
il rachète les moules des divers ateliers, il conçoit ra­
pidement de nouveaux modèles afin de répondre aux
souhaits des fumeurs, et surtout attirer vers lui les
cl ients des autres fabriques. Le catalogue de ses mo­
dèles que nous avons élaboré comporte plus de 380 ré­
férences de pipes en terre.

Job sail également que pou r percer dans cett e pro­
fession, il s'avère nécessaire de se diversifier afin de
pallier à ses nombreux aléas. La tenue de cette ligne de
conduite donnera un essor formidable à la fabrique
saint-quentinoisc. Avec la terre à pipe il confectionne
des articles pour surprises, petits sujets destinés à gar­
nir les cornets offerts aux enfants. Leur gamme est
d ' une diversité étonnante. Du clown joue ur de clari­
nette au sévère gendarme, tous les acteurs de la vie
quotidienne de l'époque sont évoqués. Les animaux fa­
miliers ou exotiques font le plaisir des enfants qui
exercent leur talent de décorateurs en les ornant de
couleurs vives. Animaux anth ropomorphiques. person­
nages religieux ou militaires, bustes d'hommes cé­
lèbres (fig . 2), côtoient des ustensiles dc cuisine (fig.
3), des éléments de mobil ier miniature. voire des mo­
numents historiques notoires. Certaines de ces figu­
rines, ainsi que quelques modèles de pipes. alimentent
éga lement les tirs forains afin de suppléer aux tradi­
tionne lles cibles en carton .

En coopération avec la manufacture d' Em ile Villa­
ret à Clermont-l'Hérault (Hérault ), Job Clerc commer-

Fig. 2 - Général Joffre et Général French.
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cialise des cartons de papiers à cigarettes portant sa
marque: l ob Mouton Clerc. En professionnel avisé,
utilisant d ' importantes quant ités d ' argi les, il acquiert
plusieu rs concess ions dans les communes environ­
nantes. L' achat de parcelles contenant la précieu se ma­
tière, lui perm et même d'en vendre à ses concurre nts
(co mme Bonnaud ou Gazet de Marseille), et d ' en ex­
porter vers Messine (Italie) ou Grand-Lahou (Sénégal).

Si ses pipes ne possèdent pas les caractères esthé­
tiques des productions du nord de la France ou de l' Eu­
rope, elles dénotent toutefois d' une certaine origina­
lité. Aux têtes de personnages classiques s' ajoutent des
séries de pipe s évoquant les poteries traditionnelles de
l ' Uzège.

Pour l'Afrique, les foyers en terre rouge ou noire s'or­
nent de motifs floraux peints de couleurs vives (fig. 4)

A l' opposé de ses prédécesseurs gui possédaient
souvent deux activités, lui s ' investit totalement dans
son entreprise, élargissant sans répit le cercle de sa
clientèle. Avec les fabriques du sud de la France
(comme Belle ou Bonnaud) des rapports particuliers
s' instaurent : au gré des opportunités commerciales,
l ob est alternativement client ou fournisseur. A l' aube
de notre siècle, ses clients résident en Espagne, en Al­
lemagne ou en Italie (pour l'Europe). En Afrique
Noire, il approv isionne les comptoirs de Côte d'I voire,
du Dahomey, de Guinée ou du Sénégal.

A la demande d'un fabricant de pipes en terre de

Fig. 3 - Reprodu ctions des poteries de )' Uzègc.
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New York, ses produits appa raissent sur le march é
américain. Lors de 1'année 19 17, plus de 3600 grosses
(soit 520 000 pipes) seront expédiées vers les Etats­
Unis. Malh eureusement ce tte coopération sera de
co urte durée. Pendant ces de rnières décenni es la ma­
nufacture de Job Clerc, qui a résisté à la co ncurrence
des pipes en bruyère de Saint-Claude, a vu également
la disparitio n de nombre de ses concurrents directs tels
que Dutel-Gisclon (en 1895), Fio let (en 1921 ) et pins
près de lui les ateliers de Mot ton (en 1900) ct de Belle
(en 1930).

En 1933, son état de santé ohlige Job à fe rmer son
entreprise, qu i sera rouverte par ses filles quelques an­
nées après son décès survenu en 1935. Ces dernières ,
Agnès et Berthe, seront également les témoins de
l' abandon des fabriq ues Gam bier (en 1944) et Bon­
naud (en 1958).

L' année 1963 assistera à un arrêt de l' ent rep rise qui
sera rachetée par Joseph Augoyard. Celui -ci maintien­
dra l'activité pendant sept années. Après 1972, les
portes de la manu facture reste ront à ja mais closes.

Les «anciens» de Sa int-Qu entin-la-Poterie retrou­
veront le sourire en 1985, lorsqu 'il verront arr iver Gé­
rard Prungnaud qui produit aujourd' hui encore des
pipes en terre. Ce dernier pipi er redonne ainsi au bla­
son qui orne la façade de la mairie de St Quenti n, toute
sa signification en prouvant à tous que pour l' act ivit é
pipière en Uz ègc, la pérennité n' est pas un vain mot.

Fig. 4 - Pipes peintes destinées à l'Afrique Noire.
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